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frontière, les abonnés auront

à

payer ‘ Tr T qr ro ° 3 r v Toutes lettres d'ulluiress commatrois piastres. N t | i v teations et currespondances deiven
ra pars,LE ORGANE DU DISTRICT D'IBERVILLE. pionscmspndanesdenMARDI ET VENDREDI !. BOURGLIGNON, Dimprimeur-Proprielaire au Journal.— > — reeTr - - — n - — Se and, 11861-1563. line du Sud. Wilmington a ierni d’une elle. La république pourra aubrister[ célèbre qu'officiel, ne devait durer que pend.1a ont aussi wimis la perte de i,0-10 i

. [ tache nouvelle lu réputation militaire [de nom. mais elie ne sera plus dans jours. : heme (are = A 3
(Du Courrier des btots-Unis.) de M. Butler, et Mobile tient bou. les institutions. Le peuple Emérieais, ll nous sera permis, avant de termi ; Leficier« arg?de mera otis b

Contre ses devanciers, l’année 1865} Dansle Sud ouest, le Nord à perdu [pourra être plus fort ; il aura une gran-

:

ner, de jeter un coup d'œil sur l'his- unereconnait Pan bâtiment fondre, Su
‘commence sans «ju’on puisse concevoir [toutes ses conquétes. Ln Nouvelle de nrmé‘, une grande marine, un| toire de France en 1864 d'autant mieux| nt perronne nesouçonmoit la présence à‘la moindre espérance de voir cesncr la Orléans, Bâton-Rouge, Brazos, Litile grand budgel et peut-être un grand

|

qu'elle peut sc résumer en quatre An en cet endroit, La sixième canonnière n éte Ë
guerre qui désole depuis quatre uns les| Rock et Napoléon , quelques points homr…e pour diriger ces ressources eljnées ; prospérité et progrès à | IMG coulée par notre batterie légère. Au tore H‘anciens Etats-Unis, avant qu'elle ait!isotés dans une imimneusité, voilà tour. les appliquer à un but unique, mais il, rieur ; succès militaires et diplowati. lbre des navires détruits, se trouvent le fui à
Été reinplacée elle-même par 1886.

|

op qui reste aux féderaux. La campa- ne sera plus libre. La dernière liberté | ques à l'étranger, D'une part, l'empire sant Otsego, portant 14 eanons de 1! pou-
Des deux côtes mêmes ubstination et gne de la Rivière Bouge a été an dé- qui périrm sera sans doute Pelle qui, mexicain, qui sera le rempart du lai ces et montant 300 hommes d'équipage «t J
même énergie, et si les ressources sont [sustre, Si Price ne s’est pas maintenu ‘est plus sans conséquence aux Etats: race latine en Amérique, fondé et cou- 300 solduts d'infanterie de marine. Quui:e
plus grandes d’une part, le but pour- duns le Missouri, il en u amené une‘ Unis,le Hiberté de la presse. solidé ; d'autre part, de grandes pro- ‘d'entre eux, faits prisonniers sejarcwent,

 

 Avec une grande guerre à soutenir, | vinces conquises cn Corhiachine, 1e: ont admis que sur les 600 hommes qui reil est naturel que les Etats Unis n'aient Japon contraint à respecier les traités pouvaient àLord GO seulement ont ruespas joué uu rêle bien importaot à l'ex-'et à s’ouvrirà ln civilisation, et la ré-

h

weapp LLvolte du fanatisme musulman domp-! En [isant la part de l'exagéretionte cn Algérie. * possible de cette relation, il y a loin de
ee ces résultats à une heureuse démons-

“ Suivi est si difficile à atteindre qu’il [petite armée de cunserits et un énorme“n’est pas permis d'en espérerla promp-

|

butin. Quel a donc été le resultet d'in-te réalisation, en admettant qu'on Z | contestubles victoires ? El ne suffit pasparvienne jamais. Le problème à rê-|de vaincre, il faut conquérir: qu'a-t. ltérieur. Tous les soins de leur di,lo-soudre s'est simplifié, main il ne s'en- on conquis ? matie se sont bornés à empêcher l’Ev-suit pas que la solution soit prochaine.| Les minces résultats obtenus ne rope de reconnaître le Sud, ce dont ati- Le Sud armant et étiancipæet Jui-mé- sont donc nullement proportionnés au. l'Europe n’a manifesté nulle envie, et Mexique." ur tan. » du Sud Oluat tres
me es esclaves, l’abolition n’a lus succes militaires, il le sont encore; à encourager des enrôlements qui n'ont - _ I Le corsa re du Sue d “Wil nine
trien à faire avec la guerre, el il nejmoins aux pertes et aux sacrifices pas loujours été faits avec toute la Des nouvelles de Vera Cruz du 2. wechupperdupor € y iimingtoen,
geste que lu question d'existence pour qu’ils ont coûtée. Pour arrivez devant bonge foi désirable. Une affaire (à- décembre annoncent que les impériaux ‘ane ue a orl, Ph ant Hon Pra
Je Sud, et celle de prépondérance pour | Richmond, Grant a dépensé cent mille |cheuse pour l'honneur du pavillon,

!

se sont emparés des villes de Monaa. : 168 navies de la flotte ana pl
le Nord. On ne saurait attendre du hommes ; Sherman , dans toutes wes! celle da Florida, est venu tirer M. Se-; rilla, Mazatlan, Collima, Tepie, Fig» ile! Était engagés à bom arcer fe for?
premier qu’il se soumetient bénévoile- campagnes, n'a pas perdu moins que ward de sa gqui¢iude. L’honorable mi! colulum. Les républicains réclament Fisher, Le lendemain matin | Dluslee
tuent, après tant de sacrifices, & la! 50,000 soldats ; Vous sommes modes- | nistre a fait lout ce qu'il pouvait faire, aussi quelques victoires. fut aperca par Ja canonuière fi era
dépossesion et à une servitude plus ou ltes, en évaluant à 15,000 hommes les. un hasard auquel personne n’u ero} Une émeute a eu lieui St. Louis, Lilian qui arivait du Nord pour rejoin‘anoins déguisée ; on ne peut attendre

|

pertes éprouvées dans les gragdes ba- jayaat fait disparaitre le eurps du défit :

|

au Mexique, et outre 300 personnes are dre la ftotte, Le Lilian donna Bust! '
du second, nprès tunt de déclarations

|

tailles et les imitles et un combats qui ila donné toutes les satisfactions dé. tées, 30 avaient été fnsillées sur place la chapse un corsaire qui forgs de va.
et de manifratations sclennelles, qu’il'se sont livrés eur ies autres peints du mandées. Le pays est le 1héitre continue] de PEO! ot! de voile pour gagner le lurge.
se résigne à laiserr échapper les con. | théâtre de la guerre. ’l'utal : 300,000; Plus sage que le Congrès eu ce QUI vois, €t de meurtres. Quand celui ci eut Teconou tafuiblesre
quétes déjà faites ef In proie espérée,‘anldats. Seul résnltat visible e bien concerne l'affaire du Mexique, M. Se La légion belge au service de I'ein.| relative de son adversaire «qui ne Vite
La paix ne viendra done d'aucun côté. ! défini de celle hécatombe : Savannah, ward, sans se prononcer formellement ! pereur est entrée Mexico le 10 dé-| lait que deux canaus, il vita subite-
Ce n’est plus l’Union qu’il fant nu lqui ne servait plus à rien au Sud de- en faveur de lempire,a laissé faire cembre. ment de bordel se portaà «a rencontre
Nord exuspérée par une résistance sans puis longtemps. Nous n'avons pasjd’un œil bienveillant, ol ses relations -- - Le Lilianqui croyait dabord wave
axemple, c'est la subjugation, et vil parlé des dépenses financières, qui ont avec la France sont vane peut plus st. Domingue. affaire de de couseur de blocus, s’it-
le fant pour y arriver, lexteriniuation. \dépussé celles des années précegentes amicales. Le ministre est en moins — ‘ perçui a'ore de sam erreur et viru ason
À moins d'un revirement bien.0-6 let croitront eo raison de la déprécia-[bons termes avec l'Angleterre, à la-{ Les nouvelles de St, Domingue, qui four. Le chasseur devint chassé et
Au et bien improbable, Tognerre duretion du papieranounaic et de la grane'guelle on aime à faire les grosJeux | vont jusqu'au € courant, (ont mention | Pre? line Coumelrénée, il parvint à
«lone longtemps encore, nent les forces deur des efforts, {par tradition, et a l'initiative de la de nouvelles victoires remportées pur! &88n€r les «aux de Wilmingian ot a
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vives des deax sections ene Peter.
nation et la conquête d'in none ne
s'Opèrent pas nues Éceileuent que,
veanconn Je nonconficees 5 ju bikaiur
affietert de le erohe. !
Ou ne saurci contester que année’ conde1 |“(ui vient de finir à été toute Euvorable

Si, malgré Sh rman, Grant et Tho- |
mas, Paande n'a guère rapporté de la
glone ga point de vue militaire, elle a
té léconde an point de vue politique.

uelle on attribue
es droits de beiligérants, que les neu

tres ne pouvaient pas ne pas accorder
aux confédérés, Les corsaires, les in

la reconnaissance les Espagnols.
Le président de Hanti a offert sz mé-

diation.
! Les Dominicaine sont décidés à

 
Nons ne disons pus qu'elle ait ¢10 fi cursions des xécessionnistes aux les combattre jusqu'à la fin pour leur indé-| frontières, of quelques aatics incidente| pendance.

cn bleu, mais la révolution qui
doit changer de fond en comble Le isont venns tendreaux armes du Nord. Sherman et ho lecnelitet.ap des Etats Unis à accéléréfans Ont remporte des victoises : Grant,

après avoir inutilement sacrifié cent

aotour de Petereburg et de KR clanoucd.
Savannah n° succomb®, la Grorgie n
ete dévastée, deny invis.ons out ele,
repoussées , l'une dans le Misco,
l’autre dans le Tennesser, Mais à port
Savannah, quelle conquete durable les
fédéraux ont-ils faite ? Et qu'on nous
montre sur la carte une grande étendue
de terrain qu'ils accopert aopourd'hni

  

  

wt tuarche. Tes inte om perdu pres
‘que tous les restes de leur, souveraine

suuVerneurs, surtout les républicains,
» antant d'agents du gouvernement

 

demander quelquefois
Dix qui gouvernait Etat de New.
York où bien M. Seyiwour. Contraire-
ment a la constitution et u toutes les

des deux pays ; il faux reconueitre que
si le cabinet auglais y à mis beaucoup
du sien, les diplomnies américains yville hommes, s'est solideécabli'ré, et on peut assimiler la plapart des” ont nis en général fort peu duleur.
Au surplus, les pu'a<ances europé,

ennes ont pris leur parti de la guerrecentral, qui en reçoivent directement d'Amérique et cles ne pouvaient seleurs in<p.rategre, Les choses en sont montrer plus désireuses de la paix queYuus au point qu®ict même on à pu se, les intéressés eux mêmes. Elles ont
xi c'était M, rempli leur devoir d'humanité, ot en

ce qui touche leurs intérêts, elles on
cherché à les satisfaires ailleurs,
Non voudrions expêrer que des con

encor les rapporte

| GUERRE AMÉRICAINE.

 

Nous cmpruntons aux feuilles du
| Sudla relation suivante del'expédition
entreprise par one flottille de canonniès
tes unionuistes contre Weldon (Caroli.
ne du Nord)—expédition que plusieurs
Jonrnaux de parti pris ent 1ravestie en
* recongaissatce heureuse ”:
“Le mouvement des canonnières unioni-tes
sue le haut de la rivière Ruanoke a, comme
chacun ait, tourne en revers. L'expédition
comprenait 12 canonnières ct ; lusieurs cha-

«tquine fût pas en leur pouvane l’un traditions, les d''légués du gouverne seils de fransactionet de modération, . loupes de 20 rames chacune. Deux de cesnée dernière. [ment central se sont immiscés dans! a*;le devaient être renouvelés, fussent

|

jerrières qui mar. haient en avant pour si
En réalité, à quoi a seevi la prise

d'Atlanta ? La place est retombve aux ;
Mains des conlédérés, €! les avant.
posies dee fédéraux <éteudent à prine
‘à quelques milles ou-delà de Chatta-
Nouga, Grant est moins près de Rich-
mond que ne l'a été MeClellan, et les |
maitres de Knoxville n'ont pas fait un ;
pas en avant dans cette région depuis
8 prise de cette cité. Les guerrillas,
comme il y a un an, ravagent la moj.
lié du Kentucky et le Tennessee, de
manière que le gouvernement de Rich-
Mond y opèrent ses recrutements avec
autant de régularité que dane la Caro-|=

les élections. fartout, la centralisation favorablement écoutés, mais cette cs, ' 1se fait sentir, et l'autorité fédérale se|
substitue, à ceile des Etats. Le régime
financier à été bowieversé dans le mê-.
me sens. Du reste, la nation améri-,
caine a tonsacré ces changements par,
le vote

a se plaindre ei, la révolution contie
nuent son cours et le pouvoir se con

[rane n'es! pas dans nuire cœur. -M
ineclo l'a dit, et M. Lincoln est le ont perdu 33 bymmes… noes Fiche deu I:“la guerre finira quand elle ont continué à avancer et quelques unes: Ilvnsphire au 5me r giment du ect Ear,‘ont coi-

maître :
finira dela part de cenx qui

Bnaler ct écarter les torpilles, ont été «ignu-
+ tensement atlaquécs pur nos tirailleurs et

- Les eanonnicres

; d'entre elles ont heurté des tac lines infermencé. * Comme on failà ceux qu'on’ males qui les ont fait saunter. Découragésde novembre, et elle n'aura pas | accuse de Pavoir commeneée des con. PAt ces pertes et crnignant d'en éprouverditions inacceptubles, et comme ils ne‘ d* Plus grandes, les fédéraux rebroussèrent
sont pas encore tous exterminée, il eat! Chemin jusqu'à Jumesville, à 32

ù 12 milles au; { , Cr nord de Plymouth. Aux dernicres dates
tralisant de plas en plus, elle perd des, certain qu’ils se raidiront contre les re. y ;privilèges qu'elle à cessé de défendre.
et se trouve un beau jour livrée à Pan- *
torité d’un seul. La révolution sera
alors accomplie, ci ce sera vraisciu-
blablement le terme de lu crise acta-  

vers, el que, grâce à leve énergie, au!
talent de quelques-uns de leurs chels. citoyens de Williamston qu'ils avaientel aux ressources qu’ils possèrent en
cose, ils prolongerant indéfiniment cel-
te lutte qui, d’après un mot non moins

six de leurs canounières seulement étaient
Teure officiers ont avoué aux

rdu

osivn
des machines infernales. Questionng
l'absence des deux autres, ils n'ont rien ré-

, revenues,

‘++ de leurs bâtisnerts par suite de Yex;

 

rejoindre ju Hotte unioniste. L'Olustee
{abandonta la poursuite pour pourvoir
‘à sa propre sûreté et prit ea coursevers
l'est.
On nous parle à chaque instam de

compagaies, de bataillons et de régi-
; ments confédérés qui désurtent co mas-
sc. Certes, si l’on additionnait les dé-

lsertions de sÉcussionnistes coregistrées
depuis quatre aus par la presse duNord
on arriverait à ur total -fabtulcax, que
‘dépasserait de beaucoup le chiffre de
la population male du Sud. Cependuni,

“des désertions sont tout aussi notabreu,
:se au Nord qu’au Sud, non seulement
“les désertions à l'intérieur, qui “ont
innombrables, mais encore les dèsec-
tions à l'ennemi. Nous canprontays
l'exemple suivant à Ja correspondunce
“d'un journal peu suspect, le Times de
! New York.
! * City Point, 31 décembre.
| © Voici l'histoire d'un seul régiment pate
ni cent autres qui Sont à ma connai-s«nce.
Sur 627 remplaçants envoyées de New.

137 ont diéserié en route ; S2 ont déseite À
l'ennemi, +4 36 ont diserté où ne sait vir
Ce sont ‘là de dionteusus revelntions, mis
plus on donnera de publicité au mal, plus il
sera facile d'y trouver an remide.” .

De notre côté, dit le Courrier des
Etuts Unis, nous iecevons de Peters.

, bourg une lettre ainsi congue ;
, “Les Bsetlle de New Jersey étaiçut
campie l'un près de l'antre. Ava. doerssur, envoyé aux avant postés, le 1e recox una
ration de whi-key, ce qui par parenthèse est FEUILLISTON,

BANDIT CALIFORNIEN, |
(JUAQUIN MURIETA)
PADMOSEAT MYSHHX, |

XIV

 

emupienm

lité. Les femmes revétirent leur costume de
voyage et, serrant autour d'elles, leurs,
écharpes de scie cramoisie, se préparèrent à
traverser guiment les montagnes et Tes plai
nes, les sombres ravins et les gorges profun.
des ; pourelles allaient commencer de lon-
Kura journes, durant lesquelles elles t'uu-
raiem $- seulement À supporter les priva.
tionet les fatigues, mais peut dire aves à
re défendre contre les ours gris et les terrie
bles lions dn la Californie.
Ceux des blessds qui w'avaient pas encore

recouvré toutes leurs forces, furent placée ( Suite.)
. Dans Ia craivte d'une telle éventualité,
Joaquin résolu d'ubandonner nu moins pour
un temps le refuge qu'il s’utait choisi. Pur
«9 plrafagème, pensait il, il tromperait les
Amédrieains qui, arrirant et trouvant la val.
Ne e, s'imaginernient que les bandits
<iaient retournés dans leur pays ; où bien

à continuernient leurs recherches on eude-
Yisant par bande, of en se répandant dunsdiversas directions, se qui lui permettrait, àlui Joaquin, de les atticer dane les défilés

Fsontagnes et de lon y détruire séparée
Bent sans perdre de son côté un seul home
We. Co fut dans cette pensée qu'on prépara
lout pone le départ. Iroe chevaux, nu tome
te de pluaieure centaines, farent réunis en
Teupetas et conduite ax Maxique rons la
fée de quatre dns plus intelligents et des
us braves de la bande. Las tantes furent

Hides et placées sur len bétes de somme,
Amel que tout oe qui dane le camp os dans
% environs pât être eucore de quelque utie  

 |
traits of beaux du chef avaient pris une ex-

qui l'avaient déterminé

8ur les chevaux les plus doux, ceux que
montaient d'ordinnire les femmes, Cellve ci
dousement nasises sur d'élegantes et confor
tables selles mexicnines, amujetics pour plus
de précaution au men d'une large sangle
en crin, étaient suffisamment habituées à
conduire pour qu'on n'eût point à craindre
d'accident.

Les préparatifs terminée, tmntr 1a bande
sortit pelit à petit de In vallée ; con effectif
comprenait à ce moment rent six hommes
et neuf femmes. Ce ne ful pas sane regret
qu’elle dit adieu à outte magnifique retraite
À présent désolée et déserte, mais qui tant
de fois avait été témoin de leur joie, de
leurs plaisire, de leur bonheur.
A la tête de Ia colonne marchait Joaquin,

entouré de ses principnux lieutenants. Les

pression de tristesse et de gravité, à mesure
qu’il expliqnaità ses compagnonles raisons

à quitter l'Aroyo-
Cantoova. .  

une longue expérience, et
sa pereonns les marques
ques dans de nombrensesluttes particulières,
Si ce bards champion
peines du monde à se défendre contre
snnsay, les autres cussent-ils été plus lieu.

XY.

fe voyages ne parvint point à distraire
Joaquin de ses prevceupations constantes,Le souvenir de «a dernière rencontre avac
les Américains turturait encore son es) rit :
bien qu'il les eût complétement «édite, il
avait pays cher sa victoire, et il ‘se voyait
mainteuant forcé du reconnaitre l'impuissa no
ce du ses Lommes, lorsque, daus une ren-
contre importante, il se trouvaient en face

 

fût heureuse, aurait pour résaltat de le prie |
ver d’un grand nombre d'hommes, qui ne

placés, ce soruit par cels méme un ‘grave’
obstacle à 'aocomplissement ds projets
qu'il avait formés au debut de sa carière,

Ces reflexions et beaucoup d'uutres en.
«core du même genre no Inissaient pins que
id'aesombrie considurablement le front de
{ Murieta ; pour la première fois, il éprouva
.un vif et eincère désir de renoncer le plus

pourraient être que trés difficilement reme'

’ohamite. Là, passant de nouveau la viviere
its gravireut la Sierra Nevada, traversères
les déliviruses vallées qui 4 trouvent de
l'autre côte, ct enfin atteignirent les mcniu-gnes à l’est du lac Mono,
Dans les defilés de ces montagnes, Joaainan «libut de sa carrière, nvait trouté un rsfags contre quelques Americans qui s'es

taient afia à «x poursuite of qui l'avaiers
suivi, lui et «a petite troipe, depuis llung-
town jusqu'i Castlu-l'exk, à Quelque distac-d'un ennemi brave et déterminé, nn se pre. | vite possible à l'existance eriminelle qu'il cr de la ase de Sonorn i depuis lors o}avait menée jusqua li, pour ae retirer duns ‘avait toujours consiléré cet endroit eme

onit à regretter que toute an bande ne fûtpns composée d'individue aussi adroit«, auge
si intrepides que Jack Trois Duigts, Valen.
zuels, Antonio et Guerro. Contearis d'avoir
laisse échanper Arkansaw, il lui fallait biens'avouer que Jack Trois Doigte lui même
n’était pas toujours victorieux, et ne pouvaitpe être regardé comme invincible : c'était
à poutiant le plus fort, le plus.fin, le plu-
cruel, le plus résolu des coupe jarrets; il
avait été autrefois le favori. lu bras droit deZutain, le plus fameux chef de guerillos

rinit encore sur
es blessures re

avait eu toutes les
Are

reux que fui ? Ce n'était guère probable.
J'onquia comprit que dis-lors ron intérês luicommandait d'éviter tout engagement giné.ral avec les Amdricains.
Le nature, en aductiant même que l'issue eu

Un combat dn cet.

son pnys ental avec en bien aimee Cla
"rina,

La jeune femme, cependant, voyagenit cn
arriére du gros de la bande,
tes Amies, que rien ne prédisposait à la tris-
tesse. Clarina n'obcissait puit en ce mo."ment aux mêmes

l'amant: elle
“férente.
{gayer ocs jolica compagnes qui ne deman

entourés de; du

la meulleure cachette et la plas sary quy
eût daus tout l'Ictar,

* Le jeune chef s'eugag on d'abord à la tête
Ba troupe dunsun deBligu'on eit it pein

soupçonne tant la nature avait pris soa dele dissimuler À l'aids de rochers à me «4 deimpressions que son Tégétations sauvages, «6 lorequ'l ie quista:était même d'humeur toute dif. ce
Elle s'efforçait de distraire et d'é- pittoresque et le plus retiré

fut pour faire haïta dans le Tien le plus
: i qui soit AU mou»

Cleat une simple pisse tude & eng.3 datent pro mieux que de s'amuser. À t'en-' cinq milles environ ue sud est du Inc Menu,
de plus, il étuit merveilleusement carvi par Marlee que les nombreux échos qui de mon.‘ et qui d'élève entre doug Montages: escar-‘lagune eu montagne, répétaient leurs chan.

l sons et leurs éclats de rire, on eût pu ervire

per toute une lé
plamage, à la voix sonore et mélodieu eu,

“ Après avoir traversd lus riches valligs
ni a'dtendent a1 nord du Ine Tulare, les!
exicaine franchirent a rivière de Su.

Joaquin à douze milles euviron du fort
Miller et eontinuèrent d'avaneec
direstivu du word ost jueyu'sux chutes

 

sprebques miles d'une
dans ta} les lu 1pe, tes hyence ot top plus reduutablesdudes vars grie, ue les Gandits dresserent

pres, courunnées de rochers qu'on dirait eurJe point deque les forête voisines avaicut Laisod échap ; des quels un
tomber, ct dung tes inter-tiees
lonmes peut partahemest son d'oiseaux au riche dérober à lostes les te: lrvechus Méd'on sortdu la pase pour gavie bog m WEL 100 vanesinee,0n do wine da regu-l toute la contrée àvlusieurs uvilles à 14 bonne, =C'est dans ce leu an'itaire of sauvage, A

région où foisunneny
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diverse,

 

Le Franco-Canadien.
 

useez rare. Le Ve, juloux de n'en pas rece.
voir, refuse d'aller vux nvant-pustrs, La
lendrmxin, ont promène tous leshommes
‘La régiment une bâche de bois sur l'épaule,
dane un wvudroit exposé aux feu des confe-
ders, Ceux ei plus bowing que les chefs
ledétang, n'ont put tarder à cesser de tirer
en vey ant qu'il n'agissait June punition Le
“ur, de Be etait entré duns l'urdre, et eu-
say nus usnnte poètes, Dung In nuit, Qua.
tule el wn ont passe i Sennomi LLL
Nous ne contestons pus la bravoure

de l'arusée des Etats-Unis, minis nous
prétendons qu’une ermée où les soldats
dusérenten masse etre matinent faute
d'un verre de whishey, n'est ni une

ariade nationale ni one année diseiphi-
née, Sole nord d’aveir pas eu plus de
moyens que le Sud pour reert.ter sea

 

avocate, objection que nous avons déjà

en coûr par le lieutenant Bennett
Young, après le prononcé du jugement
senversunt la seconde objection de nes

fait connaître à uos lesieurs.
* Les mesures de réprésailles m'uffiigent

comme les autres; mais j'ai tant souffert,
en luttant pour l'indé;endance «t ln liberté,
que je ng puis pies avoir de sympathies
tour lus oppresseurs de ma patrie bien ni ldérés c'est juger la question nr mérite, time et de gratitude, En effet, depuis
mee. En présence du pillage et de la devas.

13 Janvier
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de faire sa preuve. MM. Devlin, Johan! Sergent-Maj
son et Bethune parlèrent longuement, —
en s’en tenant à l'argument que le| La compagnie de Lacolle, avant son

traité d'extradition ne permettait À la|départ pour Niagara, a présenté une

partie dont où reclamuit un prisonnier | magnifique montre au sergent major

qu’un examen préliminaire our la per-; Labranche, Cet uete fait d'autant plus
pétuation de l'acte et non sur le degré [bonneur à ceux qui en sont les auteurs!
de culpabilité, Fn laissnnt tes prison-jque celui quien est l’objet est digne

niers prouver qu'ils sont soldats confi” sons tous les rapports de ce gage d'es

“c'est empiéler eur les droits des Brats “ne pus avons l'avantage de posséder
tation qui tmarquent le passage dus fide. gin,
mex; ug bruit des géntlssements de la
veuve et de l'orphelin, quelqu'un s'étonnera
til que le noble desir d'une juste vengeance
enflamme mon cetur? Il en est si peu dans
le Sud qui w'aicut pas ru à souffeis ! Dans

; cette guerre, lu civilisation n été épouvantée
«tles démons ont célébré la marche rétro-

urtnées, ny a longtemps qu'elles au \grade de tout ce qniétait digne de ln crén-
raient fondu, moins par le feret les
woatlasliez, que par les désertions.

Ousignale l'apparition d'un grand
nombre de gnerriileros sur lex bonds du
l'etatnue, où ils redoublent de har

— -

Fe franco-Ganadien.

ST. AEAN, 13 JANVIER 1665.
_

Elections Municipales. |
|

 
Les elections municipales auront |

lieu mardi prochain à neuf heures de
l'avant midi, Nous avons tout lieu de
« ruire que ll. Lurocque, Fer, Maire de
cette ville, n'aura pas d'opposant. D'ail-
leurs M. Lasocque a, rempli les devoirs
de sa charge de manière à priver ses
wlversaires, s'il en ade toute accusa-
tion sCricuse ou de reproche tant soit

1 ou fondé, Voici les noms des Conseil
fers dont le temps est expiré. MM.
fivrre Frenière, pere, Fra, Monette,
Jobn MeNeil, Thos. Sheridan,
——emt —

Convocation du Parlement.

 

fus chambres s’ouvriront le 19 cou-
saut, Cette session sera une des plus
uinportantes, sinon la plus importante
qui nient cu lieu depuis l'Union. Les
«débats sur la confédération des provin-
ces nltirerent croyou=nous un grand
nombre d'étrangers duns la copitale,

-— —-
Plusieurs journaux ministériels out

teint de considérer les assemblées antie
fédérales comme peu importantes.
Entr'autres le Canadien de Québec,ré-
digé par on hommetrès importantcélè-
bre par ses volte faces politiques a com
mencé par vouloir prouver que ces
assemblees ne devaient pas attuer at.
tention des gens sérieux ; malheureu-
sement il lui a fallu arrêter en route,
Bla cru qu'il lui serait plus facile d'in-
sulter MM. Dufreane et Bourassa que
de discuter ou de commenterles réso-
lations déjà adoptées contre la confé-
dération, dans huit comtés du D is-

 

 “ann: ‘ . Gt ait rai . J ‘ ‘ " ys
Canada,le brave Hector avait raison : ment ; que le gouvernement fédéral] pg impossible de faire des améliora
aussi s'est il mis à l'œuvre avec cou

ture créée Al'imuge de Dieu. J'ai Inissé
ws fopers, mes amis, le luxe et ln tranquil. juvlies se lrouvent quelques fanatiques

lité, pour defendre une cause aussi juste.
Dépouills et chasse de ma patrie, j'ui épou-
sé lu cause du peuple, dont le sang remplit parce que le juge Coursal avait accor
mes veines, et je ne saurais regarder en
arrière ; aussi, plutôt que de fléchir, suis-je
prêt h m'offrir en victime poûr la plus sainte
des enuses. .
“Ji pu djs braver ln mort, et je sais

. jce qui m'est réservé, si l'on me livre, Je
puis tmourir en digne fils du Sud, et 19,000
agouies à rcuffrir ne sauraient me faire re-
gretter un seul instant la part que j'ai
prise à cette grande lutte. Jui cru que le
Carfnda soutiendrait sou antique réputation
«t me guantirnit ln neutralité proclamée
par la Reine. Co n'est done pas saus dton-
nement que j'ui vu l'action du gouverne- |
ment, contre nous. Tout ce que je demande,
c'est l'administration de la justice. Je suis
suis complètement tranquille sur l'intégrité
de lu cour. Ju puis espérer que le juge,
devaut qui je comparais en ce momes t, ne
pourra que me faire druit, dussent les cicux
s'écrouler, et je sais qu'il met le sens de la
justice nu dessus de l'influence guuverne-
mentale et des clameurs de la crainte.
Le drajeau Anglais n toujours été l'em

b'émnede la protection pour l'opprimé. Au
besuin, js pourrui vériller les paroles eui-
vantes d: S. 1. Seddun, secrétuire de lu
guerre: * Lieutenant, vous partez pour une

mission durigereuse, mais vous «et votre
commandement screz protégés.” Et je puis
dires aux bonnes gens de St, Albuns que
le jour dv ma mort sera une cause de deuil
pour les mellleures familles de l'etat aux
Vertes Montagnes. Ma mort sera vengée
par lo sang des officiers du Vermont. Je le
répète, mon cœur ct prêt à supporter tout
sort, et si 1a justice anglaise me fuit défaut
mon gouvernement saura me venger.”

Les autres prisonniers furent enten
dus de même et répétérent leurs pre-
tnières déposition.
À la séancede deux heures, M. Kerr.

lun des avocats de la défense, lit l’af-
fidavit de Young et Spuer, déclarant:

Qu'ils ne peuvent se procurer de
preuve en Canada ; qu'ils sont duermnent
commissionnés par le gouvernement
confédéré ; qu’ils ont teçu ordre et
instructions de leur gouvernement d'a
gir va réprésailles des acies comin
par le Nord ; que lors du procès ils cu-
rent recours à toutes sortes de mayen
pour communiquer avec le gouverne

refusa ua sauf conduit à un cavoye;

La cour s'ajourna à f hetres, veanet--
tant au lendetuain l'aushion de l'argu |
ment de bi défense en reponse.

- .®e -

Doux Poids et deux Mesures.

Plusieurs personnes an nombre des.

qui ont amené la destitution du capi
taine Lamothe ont jeté les hauts cris

dé un délai de trente jours aux prison-
niers de NM. Albans, pone préparer leur
défense. M. le juge Smih vient de
leur accorder un nouveau délai pour

 

 

devant être nommé Chefde Police. Il
est impossible de passer l'éponge sur
la criante injustice faite à M. Lamothe, rage, 1 le anecès à ai Lien couronné: n’un des leurs fut pris dans sa ten:a

sou entreprise que l'on jurerait que le ‘tive pote parvenir à ichmoud, qu’aus
‘confrère est déjà vieax dans le meter Gigi qu'ils furent remis en liberté, l'un

d'insulteur. Nous tegrelions de voit d'eux passa par Halifax et se dirigea
notre confrère déroger à scs anciennes vers le Sud pour se procurer des docu.
habitudes : seraitil sous | impression nents nécessaites dans la prévision
qu'en se prononçant pour la confédé-|d'une nouvelle arrestation ; qu'il a
ration il faille se dépouiller de tout ce toute raison de croire qu’il sera de re.
“qui caractérise le peuple Canadien je dans un mois; qu'ils demandent
Français, même de la politesse !

-—
ce delai afin d’éire en position de faire

TTee Meur preuve, et non pour abuser de la
Affhires de Nt. Albans. justice.

{Ve L'Union Nationale. M. Devliu prétendit qu'avant d'agi-
Nous donnons ci dessous une analy= "ler celte question, il fallait décider si

se de la déclaration faite, le 10 courant [la défense pouvait avoir la permission

mais puisqu'elle est consomunée le , Moxthbnny 12 Jansen 1865.

conseil de ville de Montréal ne saurait dun
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avocat très prochainement plusieurs Youlus de So 1 3 2 5

se dû pui . Javards sauvages. «o....
comptes dûs depuis deux ans. 11 nous Pane - usages. do5 9010
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10 du courant à deux heures du matin au
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(Œuffrais, par dou oe 10

palais de l'arctiuvèuta. I est tombé foudroyé

dimanche tatin au pivel des autels. Le du-

funt était célèbre dans le monde littéraire

par ses écrits sur l'historique du Canada et

par un grand nombre de d'autres ouvrages. 

que justice leur soit rendue. ST. Sean, 13 Janvier 1864.
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ce. Monsieur pour instructeur de nos
volontaires, nous n'avons que des feli-
citationsà lui fairs eur sa ponctualité,
vou zèle pour loul ce qui concerne le
devoir tuilitätre ; et c'est grâce à lui si
nos compagnies sont citées parmi les
premières. Il est bien selon l'expres-
sion anglaise : The right man in the
rigM place. C'est le 1ype du vrai sul.
dat, fidèle à son devoir, et nous som
mes heureux de Ini exprimer publi-
quement notre satisfaction.

— Communiqué.

 

 

MARCHE DE ST. JEAN.

   

MARCHE DE MONTREAL.

  

Pommes, par quan. ... 3. 0% 3.35

Pêches par boîtes

   

Citruns, par boîtes. 5.80 « 6.00

Bœuf par 100 livres . 4.00 «8.00
Orange par boîte. .
Foin nouveau. .... -...... 19,00 « 12.60

Paille. ............ “ 5.00 « 7.00
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Faits Divers.

-—Nous apprengns avec plaisis que ned
eunss amis MW. Hé. Leblanc, L'. Bat pue de
Montréal, E- Fournier de St. Jean es HI ;.
bert de Laprairie sont arrivés tas en bon

santé aux Barbades (Dridge-Town) le 93
Novembre dernier.

l'archevêque de Quibec.—la ennté de
l'Arehévéque de Quibes prend une toraure
alavmante ; son état fait concevoir des erain -
tes très Béricuees.

—Nous Apprenons avec plaisir que M.
le Grand-Viesire 15, A. ‘Tascherean Ha.
teur de l'Université Laval, est arrive à
Rome le 14 décembre, après un heureux
voyage, et qu'il jouissnit d'une exesllénte
saute. Mgr. de Vontréal était aussi arrivé
à Home et «a Grandeur aurait été maladg
au lit pendant quelques jours M. le Grand-
Vicaire à rencontré, aussitoi après son age
rivé à Mome, les Rivde. MM, Louis et
Benjamin l’uquet et M. Bégin qu'il à trou-
vis fous trois vn parfuites annté “et pleins
d'ardeur pour le travail...” M, Bégie
avait été ordonné sous-diucre, le matin du
17 de décembre, & Suint Jenn de Latran.
— Canadien du 9.

—La Gazette Officielle de saraedi contient
ls nomination de Al. Edvuard Joseph Lan-
gevin, comme Greffier de ln Couronne en

 

4 Chanellerie, eh remplacement de M. L. R.
Fortier qui à resigné.
Le Courrier du Canadu dit que le Dr.

Fortier ci-devant membre de l'usserablée lé-
gislative, va être nommé Sargent-d'Artmes du
Cunseil-Législatif, en remplacement de feu
M. Olivier Vallerand.

—L'ex-deputé, greffier de ia paix pourle
distr..t de Montréal, M. Itrébaut, qui avait
ête destitué en même temps que MM. Des
lisle et Schiller, vient d'être nommé paie-
maître du corpa de volontaires expédiés
dans le Ilaut Cannda rous ls chmwande-
went du licut.-colonel Sumith.—Pays.

— Un avis de In Gazette Officielle annon.
ve qu'à partir du 7. le prix des passeports
fournis par les ag-r.1< di gouvernement ne
sera que d'une plastic cet une demioution
duu dru,

Des agents doivent être nommes pour
déhivrer den pussepeurt- nu Fort Erié, à Pore
Culborne, Belleville, 541, Bertin et Stana-
teud. Ces nominations, du le globe, n'auront
guères Left de dims were trouble des
particuliers obligés de su les procurer, vii
qu'ils duivent étru cudussés pur Je cousul
stméricain,

Affire Durleigh.—Une depéche datés
de Toronto le 10 nous apprend que le uom-
mé Burleigh, arrêté dans le Haut-Canuda,
sous Kue Usation d'avoir pris proc à l'expédi-
tion confédurée sur le Inc Evié, subie nctu-
Bllesent son yrocts à l'oronto, devant le
re: ordaire Dugg in.

Tas avocats du prisonnier ont produit en
défense In proclamation de Jefferson Davis,
pour prouver qu'il avait agi d'après lee
ordres du guuvern-met con‘édéré. Après
l'examen de nouveaux témoins par lu défeu-
ce. l'affaire nété ajournée à hier pour y
être alors pleinement discutée,

Les marandleure de St.Albans, = Le
Courrier des Etats Unis annonce que qua-
tre des marandenrs de St, Albuns ont été
arrêtés vendredi de In semuine dernière à
New Haven (Conneticut) su Camp conse
erit,

— Ondit que plusieurs des prisonniers de
St. Albane actuellement en cette ville
étaient & Toronto lors du dernier recense-
tent des cotiseurs, car en pratiquant le
tirage au sort, In semaine Mlernière, lus noms
de Bennett Young, Lackie, Spotter et Spurr
ontété lirés du serutin. Libre n chacun d'y
croire.

—Le feu vient de réduire en cendres
presque tous les édifices publiques de la
ville de Kingston Haut-Canadu. Nous n'a
runs pas encore de detail sur l'incendie. If
y rura sans doute ane enquête pour décou-
vrir d'il eat possible l'origine de ce désas-
tre.
 

leurs tentes. Dija Fombre du soir ee ré {en gias, je brûlerni leurs ranches, jo courrai
pandait peu d peu sur la terre ; toute la] sus à leurs propriitis, et cela si rapidement
nature semblait inviter À la tanquiilité et, qu'ils n'auront pas même lu tempé de rase

 

av repos cvs aventariere hardis, que tail de sembler des troupes et d'organiser la résis-| me resta au quartier général avec vingte

préoccupations nsslégenient : ils étendirent tance ; à peine ile seront en mesure d'en-
sut le soi leurs vasive couvertures de laine, traver mes projets, que déjà J'aurai lermi-
ct, après s'en étre soignetsement envelup-'né ma tache et cherché un refuge dans los
pea, se divri-rent au sommeil. Ts durmirent montagnes de la Sonora. Lorsque jen serai
uitsi jusqu'au matin, nor moins légerement irai adieu à cetle existence d'aventu
peut-ètre, non moins paisiblement que des
hommes dont lcs mains w'eussent jumais etd
souillues de sa-ig, dont le eœur n'eût furme
Vombre mêine d'un désir criminel.

Le lendemain, Jonqain réunit autour de
lui tous ses cum, ugnons, et leur exposa ses
idées et sco plans un ee qui regardait l'a-
venir :

==Vous savez dit lu jeune chef, que nous
complous Mainteuant cent howme ca activi-
té de service. Nos espions, nos uinis, nos
n+s@cice, disséminés duus presque toutes les
villes et les enrope de "Etat, sont au noise
dre de puès die quatro eents Ces niliéa ne
nous peuvent aider que verbalement, c'est
u-dire par les informations qu'ils nous pro
curent ; Île me pourraient nous prlce aucu-
ne :u0, ération actives pour dus raisons qu'il
est mutile de vous expliquer en cc moment

Su tiens en lien eùr des sommes considira
blesfet;mon intention est de lever dans la
Sonorn et in Uuses-Culitornie un ceMain
nombre d'uunilinires qui porteront à (rois

cents . l'effuetif de nos membres militants.
J'équiperal ces nouvelles recruse, je lus nr-
meri, et ju pourrai alors balayer tous les
com'!s dy <ud. Je détrnirai les Américaies

Ia, je
resque nous avous menée ensemble jusqu'à i
présent. Alors, amis, nous aurons tiré yen-
feanec du mal qu'on nous n fait ct quelque
peu aussi du mal que celte race du Yank ‘en,
durant la derniere guerre, a fait à uotre
malheureuse patrie. Nous partugerons les
bénéfices mequis dans nos expeditions, et

nous irons couler en paix iv rests du nos
‘jours, i

. De lungs upplandissements accueillirent
le discours du chef.  L'cnthouiasme brillait
dans les yeux des bandits ; le magnifique

‘tableau que Joaquin venait du dérouler du-
vaut eux leur remblait si ébloniseant, la ré-
vélation en était tellemant inattendue qu'ils
avaient peine à contenir leur joie. Bien

qu'ayant toujours nimé et admiré leur chef,
fans les pluses diverses de sa dangereuse
| carrière, jamais ils ne lui nvaient eu, pos
l'autant de génie. Ses paroles leur communi
quirent une énergie nouvelle, ef plus que

jamuis ile furent décidée à le suivre, à lui

obéir à tout hazned, quel que fût le surt ré-

tervé par la fortune à ses entreprises.
Le méme jour, Jouquia dirigea huit com-

pagnies, com, osécs chacune da dis Lommes,

 

vers Jifrentet parties de l'Etal, à l'est, au Jocalaires avenm expression particulière prompte autant qu'énergique.

"sud et i l'extrémité nord, avec l'ordre ez-
| près de fuire tout leur possible pour se pro
curer de l'argent et des chevaux. Lni-mê-

 

ging hommes, dont la reule occupation fut
de tuer du gibier, de veiller sur les chevaux
et de mettre les armes en État.

Dix jours s'étuient écoulés depuis le dé-
part des huit compagnies ; dans cet inter-

valle, les blessés avaient nchuvé _de se re-
mettre. Joaquin, les voyant prêts à recem-
mencer leur service, prit avec lui Valengue-

la et Jack Trois Duigts, et se mit en cam-
pagne pour tenter lui-même un roup de
main. Antonio, Guerro et les nutres de-
vaient veiller our les femmes et protéger le
camp contre les incursions des bêtes féro-
ices, qui ne ecssnient de rôder aux environs,
‘malgré les chasses successives où on leur

avait (uit faire une rude connaissance nvec
les poignards et los revolvers de la bande.
En arrivant à Fiddletown, Joaquin ren-

contra le capitaine d'une des ses compa-
gnies, lequel lui remit un exe rempli d'or
monnagé, et Jui apprit que ses hommes, di-
visés par couples, opdraient en ce moment
avec beaucoup de succis dans le voisinage

de convoitise ; il s'arracha pourtant, mais

mon sans regret, is sa contemplation. et re
wit avec son chef le chemin qui conduit à

fodian- Creek.
XVI.

Quelques jours plus tard, en arrivans à

DismondSprings, pris de Hangtown, Jou-
quin apprit d'un de ses Associés qui tenait
dans le premier de ces endroits une

 

| qui fait le service entre Iangtownet Sacra-
mento cmporterait, outre un petit nombre
de voyugeure, une quantité nesez considée
tuble de poudre d’or à destination des Etats
de l'est.

Durant les premiers mole de sa carrière,
Murieta avait eu l'occasion d'arrêter une
diligence qui vennit de MokelumneELill où
qui s’y rendait : mais le peu d'importance
du résultat obtenu l'avait déguuté de ce
genie d'affaires : aussi avait-il preféré se
procuré de l'or d'une manière moins pénible.
Pourtant il ne crut pas devoir repousser les
indications qu'un lui donnait, et il résolut de
s'emparer à tout linsard de ca que pouvait
contenir la malle de Elangiown. Quarante
tille dollare, est «fut, n'étaient point à dé- de Jnckron. Lecapitnine était venu à Fid-

distown pour une affuire oûre, an sujet de

laquelle il avait rendez-vous à jour fixe. La
conversation se prolongea encore quelques
instants, puis, Joaquin eouhaita une bonne
chance à son lieutenant, et appela Jack

duigner; il ne lui en fallait pas davantage
pour gagner le Mexique, entOler les hom-
mes dont il avait besoin, et accomplir aus.
sitôt le magnifique plan qu'il avait formé de
saccnger les comtes méridionaux.

F1 prit à part Valenauela et Jack Trois

1

de danse, que, le lendemain matin, la malle,

on alla visiter la route, afin de choisir un
endroit où l'on pût s'embusquer.

Ay rès avoir lentement chevauché durant
presque toute In nuit, lee trois Me
v'arrêtèrent enfin dans unlieu isolé, convert
d'épuis buissons et d'arbras rabougris, et
situé à peu près à moitii chemin entre Mise
sissipl Bar et White-Rock louse.

Joaquin fit placer ses deux compagnons
à gauche de la route, derrière un foursé de
broussailles et de végétutions désordonnées,
mais tout près de l'endroit où devait passer
la di'igence ; puis, lui-même se choisit sur la
droite une position semblable.
Deux heures d'anzieuse attente s'écoule -

rent lentement, et dvjà, du côté de l’urient,
les premiers rayons de l’aubr se levaient à
l'horizon, que la malle n'avait pus encore
paru. Joaquin savait de source certaine
qu'elle avait da partir de Hangtewn entre
une et deux heures du matin : 11 en était
alors aix et demie : Je jeune chef eut un
doute : peut être ses mesocice l’avaient-ils
trom»e ? Fi ee dirigen du côte de Gareia et
de Valengnela, presque décidé à rét er

| vers Diamond Springs et à courir la chance
de rencontrer la malle dans quelque autro
endroit.

Les dcux bandite, pencirés le plus eom°
modément possible sur Ia selle de leurs che-
vaux, sitendaient patiemment en  fumant
des cigaruties, comme des qi ont tou
tes leurs oises. Murieta, les voyant dans de Trois Doigts Celui-ci fidunit en face d'une| Duigie et leur M connaitre sa détermination |s} bonnes dispositions, résolut d'attendre une

tente chinoise et en suivait des yeux les! d'attaquer In malle: leur adlésiou fut heute ef
Le soir même notes. Jack

Mais œu bout de quinse ri
rois Doigts tira von revolver.

 



«
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—Une partiede la bâtisse cecupée eom-
me Hôpital Militaire, rue St. Louis, à Que-
bec, a été détruite par le feu mercredi ma-
vin.

Uncorrespondant de In Gazette écrit à ce
journal : que la ReMaine dérnière des ban.

dits amériesins, acheteurs de sang de lu pire
espèce, se sont introduits, la nuit, dans lu
muiso d'un nominé James Fulsome, à
South l'otton, près de la frontière du Ver.
mont, et sous prétexte qu'ils exéeutuient sur
Ini an mandat d'arresiation, l’entruînèrent
dehors et l'emmenèrent au délà des frontis-
res.

Voilà une de ces grossières violations de
territoire qui doit atticer l'attention de notre
(Gouvernement pour qu'il en infurmé celui
de Washington.

Meurtre Horrible, — Samedi wir, vers
minuit, sur In glace qui couvre la Rivière
de Se. Charles, près de l'Hôpital de Marine,
un meutra abominable n été commis suna
provocation aucune par quelqu'un da ces
bandits qui infestent ces environs. Les quel-
ques ‘détails que nous avons pu rereuillir
sur cet acte infime se résument comme
suit :
Un nommé Jean Julien, chaloupier, Agé

de 45 à 50 ans gurdait, en compagnie d'un
de ses petits’garçons, Agé d'unefdizaine d'an-
nées, la cabane à morue de M. Samson,
vonstructeur «de navires, lorsqu'à l'heure ci-
haut précitée, il entendit un grand bruit à
quelques yas de la cabane, des menaces et
vociférations, et craignant qu'on allât atta-
quer et brûler In cabane, il réveilla son fils
qui dormait et lui dit: “ Fuyons rar ils vont
nous tuer.”

It ouvrit la porte et sortit ; l'enfant le
suivit, mais trouva son père tombé sur la
glace à la porte de la enbane et il paraît
sju’il ne se rapyaîle pas avoir rien entendu.
‘Toujours est-il que quand on releva le pau
vre Julien, on s'apperçut que le contenu
d'un pistolet lui avait été déchargé dans
l'œil droit. La balle lui est restée duns la
tét. Une personne dit avoir entendu deux
coups de fou, mais il est certain qu'il n'y en
u qu'un qui n porté,

Le mulleureux Llessé à été immediate
inent transporte à l'Hôpital de Marine, et
M. le docteur It-w, le médecin interne de
cet vtnblissemmt, Wi a prrodigui tous les
wine dont il émmit cn, able, mrie tous opt été
Tontites ; le panera infortund n'a pas repris

ced apng cb il a on ive Bier wiv ù neuf heu- |
tes

M. Julien était tu brave et honnBte homn-
‘nie el Game ar ie fai eunnalt pas d'ennee
vais un peter, 11 og edit on, que les meurtri-

“ra etoynient savoir néfaire à une toute au-
Loe pe fsutrlits,

A. Jalivn é ait a1 homme de bonne sans
te et fortement  wnsiitud,

Les nespesine, par te meurtre Airoée,

plongent dune In me re et dius sue douleur
indeseriplible ane pauvre veuve ol sept
culante, dont le dernier est au berceau ef}

wert figd que deaire mois
L'enquête commencé anhedi aprés midi

s'est termine ward vers $ ours, Verdi@
maitre suloutaite gar des inconnus. = C, C,

a Furivi qui donne actuellement des
représentations à Toronto, vieut d'opérer
une nouvelle chôte qui Enira peutÆite pur
le déguûter de son métivr d'ucrobate. La
semnine dernière, pendant sil Uraversait
un homine sur son das, it une grande hauteur,
il fis un écrant et toialu sans connaissance
sur le sul. Cet accident ne Fu pas empêché,
cependant, du reprendre ses reprise tiation
des le tendemain.

—

NOUVELLES D'EUROPE.

ARRIVEE DU MORAVIAN,

Portland, 1). —Le Moravian, de Li.
verpool le 89, est arrivé aujourd'hni,

La nouvelle dee sictoires de Sher-
man et de Thomas u causé beaucoup
"le joie aux amis du nord, et a en pour
réauliat de faire baisser de 3 p. c. l'em
prunt confédéré et d'amener une lé-
gère amélioration dans les edfvts fédé-
taux,
Ou s’est beaucoup prévecupé de l'ur-

“re du gén. Dix. Le Times dit que ai
le Buuverncuent antéricain «st Assez
mal avisé pour envoyer des troupes en
Canada, il pourra en résudter de graves
diffiouliés rire les deux puissunces, |

Le'Daily News capère que cet ordre
sera désavoué. Il ne serait excusable
que dans le cas où les autorités cana-
diennesuc sefuseraient de mettre en
‘force les devoirs de la neutralité, ce qui
ne s’est pas encore produit—Le Star
condamne l’empressement du géaéral
Dix et les résolutions intempestives
‘préseniées i celle occasion dans la

‘tan. Cette prise ne leur a coûté que 57

‘

les muscles et la abair, Dans tous ces cas le

meme ——

hommes.
Sommaire des nouvelles apo-tces par

L'Edinburgh.
Le professeur Gol lwin Smith écrit

au Dailey News que le Florida a 616
enulé par pur accident, El défond le
langage ‘enu à cette cocasion par la
*prene américaine,el termine en disant
qu'il a quitté l'Amérique parfaitement
convaincu que le peuple sméricain
était de taille à exécuter la tâche gi-
gantusque qu’il s'était imposée-
Dans aie le tre au Times, & propos

du refus de Seward de permettre la
distribution des recettes du bazar de
Liverpool aux prisonniers du sud, lord
Wharncliffe cite plusieurs journaux du
nord pour prouver ae M. Scward
trompait en diraat que ces prisonniers
étaient parfaitement bien traités,
La France complimente lord Wharn-

cliffe et M. Seward, qui était favorable
à la distribution,et par contre sermonne
Seward.
La France nomme| rémont comme

successeur de Dayton.
Dernières nouvelles.— Voie de Giren-

castle — Vendredi.
Le Times dit que Lincoln rend jus.

tice au Canada et à la mére-patrie dans
la proclamation relative sux marau-
deurs, mais que ni Dix ni le sénat
n’ont tnontré la même modération. Une
uerre entre les deux pays serait pour
sud la plus forte intervention qu’il

ait jamais rêvée, et il soumet celle ré
flexion aux populations da nord.
Le Post dit que ni l'Angleterre ni lea

Etats Unis ne se laissera entrainer dans
une guerre pour amour d'un tiers
parti dont les intentions sont connues.
Îl eapère que les deux mations s’enten-
dront pour prévenir lout acte de ma
rande sur les frontières.

Le Herald dit que le gouvernement
doit bien faire attention de ne donner
aux Etats Unis aucune raison de com-
mencer les hostilités. I importe que
nous ne soyons pas rs agress-ure.
Le Star cruit que l'excitation produi-

te au nord par la Kbération des marau-
sleurs se calmera dès qu’on y appren.
dra la conduite énergique du gouverne-
ment canadivn. Rien ne ferait tant de
plaisir au sud qu’une rupture entre les
deux pays.

Les nouvelles niméricaines ont (uit
baisser quelque peu les funds cuna-
diens.

L'ambaseadeur russe est retourné à
Rome,

Constantinople, 28 déc, — Une loi
jrévère vient d'être décrétée contre la
liberté de ln presse,

ke Porte a octroyé des terees pour le

|eloignés qu'il vous sera impossible d'arriver

Le Franco- Canadien.

scientifique que l'on connaisse en pharma.
cie dt en chemie, et cette préparation est si
bônue pour lu santé que les -personnes les
plus délicates pourrsient. sans e: faire tort,
ter d'une quantité trois fois plès grande que
celle preseriie. Combien la Salsepateille ci-
dessus mentionnée diffère de celle préparée
«n petites bouteilles qu'on ne peut prendre
qui ln miuote ct que par cuillerée à thé à la
(HIN

LA SALSPAREILLE DE BRISTOL

ON EXECUTE

A CUTTER

TOLTES SORTEX

AREDRAREBIES,

 

ne contient rien qui puisse faire tort à la
santé. On peut la prendre librement par-
grandes dusses, et il n'en résultern due du
bien. Voyez les centaines de certificats de
eures venant de citoyens Canadiens de la
plus fiaute respectabilité On ne vous deman-
de var de croire en des témoignages si

it lewr source, de constaté leur vérité ou
fuusseté, mais vous pouvez, vous en rappor-
ter à vos voisins et amis qui ont fait l'expé-
rience des propriétés depuratoires, émol
lientes et curatives possédées par lu

SALSPAREILLES DE BRISTOL
A vendre par tous les Pharmaciens on dien, application ‘sera faite

J.-B. PRIOU.

A SON DOMICILE
RUE SAINT-JACQUES.

St. Jean, 25 octebre 1664.

AVIS.
-- ————m 0 eee

D'IMPRESSIONS |

ÉCOLE DU SOIR
De 6 heures à 7 heures di de 84 heures à 94

Heurew.

A la prochaine session da Parlement Cana-
ur une charte

Canada. À St. Jean, par E L. Wight.

TTT Tavis,
Une demande sera fuite à la législature

provincial, it sa prochaine session, jour en
obtenir un acte pour permetire sux habi.
tants propriétaires de terres avoisinant Ia
partie supérieure de la petite Rivière Mont-
réal, contiu sous le nom de “ Îtelle-Rivière”
de faire verbaliser, creuser, élargie et re-
dresser tel rivière.

 

 

Cadeaux pour tes L'êtes
A LA

MAISON CANADIENNE.
MM. WARMINTON & CIE
Informent leurs amis et le public en génerul
qu'ila viennent de recevoir un assortiment
de première qualité de

MONTRES
FRANÇAISES er ANGLAISES,
Pendules Américaines,

BLIOUTERIES
ET ARTICLES DE FANTAISIE

NE TOUTES SORTES AINSI QUE

Cuillères en argent, Plateaux,
Fourchettes, Conteaux a Beurre
et autres objets artistement tra-
vaillés.

Boites a Tabac, à Allumettes construction d'un chemin de fer de
Jelfa à Jerusalem.
Ou dit que fe prince Gortechakof

pense à ne retirer de la vie publique.
On lui donne pour successeur lv La

ron Budeg.
Ou parle aussi-d’autres changetieuts

dans les régions administratives de
l'empire russe.

 

‘vis médisaux peut-être rendue comme suit :
Gurdez les organes digestifs dans me con-
dition vigoureuse, les entrailles régulières et

avi«, tous ceux qui connaissent la vertu des
Pilules sucrée de Brästel, peuvent répondre
promptement. Leurs qualités extraordinnires
sunt reconnues, L'estomne eat il faible et
apathique | Elles lui donnent In vigneur et
l'activité. Les boyaux sont ils irrités ? elles |
les reliichent et les réguiarieent. Le foie eat.
il congeste2 vlle le remettent à ses devoirs
C'est leur affaire de remetire le systeme à
a condition naturelle sans aucune force in-
due, sans occasionner des souffrances, sans
provoquer les nausées et elles fout cela. 

es tout

lusieurs maladies de cvs organes sont com
pliquées de désordres qui affectent la prau,

meilleur remède est sans contredit lu Sul
separeille de Dristol. Les pilules sont cen
tenues dans des folles et peuvent être con-
tervées sous tous Jes climats,
À vendre par tous fes Pharmaciens en

Cunada. À St. Jean, par F, L. Wight.

SALSEPAREILLE en gran-
des bouteilles—Nous avons ie témoignage
des médecins les plus distingués de I'Angle.

a aucun medicament

 

 

 

{DE grande verites dans un;
* petit espace.— Ln substance de volumes d’a-

le foie prêt à fonctionner. En suivant celte!

Et Pipes de Fantaisie.
N. B.—Ces messicurs ont aussi Panta.

‘ga de faire eux mêmes des Ibijouteries dans
toutes les formes et de tous les goûts et de
‘reparer tes horloges, cadrans à des prix mo-
dures tout en deunant les meilleures garnn-
ities pour ce qui sort de leur établissement.
GFSoyez surs de n'être pus trompée.

Adresse,
J. H. WARMINTON & Co.

Vis-à-vis le Bureau de Poste.
81, Jean, ler dec. 1864,
 

A. N. CHARLAND,
AVOCAT.

Bureau ci-devant occupé par

L’HONORABLE OC. J. LABERGE,

Il suivra les Cours du District d'Iber-
ville ct le Circuit de Marieville.

LES MARCHANDS
De ta campagne qui liennent des effets

de Librairie, ne sauraient trouver um a.
sortiment plus complet et dus prix plus ré-
duits que ches

J. B. ROLLAND xr FILS,
No. 8,rue St. Vincent, Montréal,

St. Jean, 16 septembre 1864.
 

Chambre des Notaires
DU DISTRICT D'IBERVILLE.

Unie assemblée régulière de la dite Cham.
bre sera tenue au Palais de Justice en la ville
de St. Jean, MERCREDI, le DIX-HUIT de
JANVIER prochain à ONZE heures A. M.

EUG. ARCHAMBAULT.
Secréiaire.

pour la Coustruetion d’un embrauchemert de
chemin de fer communiquant avec le Munt-
real andpermont Juni jou B R. a dépôt
de Stanbridge jusqu'au v.llage de Frelizsburg.

ge Jum CHANGE.
St. Armand, Dec. 1564.

A. BUISSHAU.
250, Rue Notre-Dame, Montréal,

JF Cartes de visite et photographe de
outes lea grandeurs.

LE GRAND SUCCESLITTERAIRE
DU NOMENT 1! !

LES MISERABLES
PAR

VICTOR HUGO.

OUYRAGE COMPLET EN

5 beaux volumes, grand in-8 broches,
PRIX $3 75

L'immense succés des Misirubles est dé-
| sormaie un fait acquis. Les deux dernières
parties surtout out produit une immense sen.
sation. Le drame palpitant du dénouement, Is
mort lente et doclaurause ne Jean Valjean.
fsienut contraste avac Les amours «de Cosette
et de Marius, émeuvent tous les lecteurs, au.
tant que la tin de Javert produie nn efel aai-
siesaut, autant que les ecénvs ni Gavroch: , le
gamin de l’aris, intervient, exeitent par leur
vivacité et leur entrain la jayeuse butneur du
ublie, On peu dire hardment que Victor
ugo à Créé dune ses Misérables une série de

types qui resteront.

. a

1865 The Canada Farmer, 1866.
[LRCULTIVATEUR CANADIEN.)

JOURNAL SEMI-MENSUEL, AGRICOI L,
HORTICGLE ET S'OCCUPANT

U'AFFAIRES RURALES
GENERALEMENT

Cette publication est la meilleur «4 is
moins coûteure puir le cu livateur canadien

Vie Gunads Furiner west fondé que de
puis mois, e1, dejk, H jouit d'vme popuberits
ann< parulièle. Sa circulntion s'élève à CO
000 souseripteurs, nombre qui rerait coil
déré comme teis-grand dans tes états voi-
sins pour un luurial qui n'en serait qu'à ra
première nanée de pulstica:ion : mais-cn Cr-
nuda ce chiffre est incontestubloment ean:
pricédent. Lioccueil favorable que le Per
mer n rect est dG anne doute su fait qu'il
a répondu h un besoin urgent éprouvé de-
pie longtempa par les agriculteurs eana-
diens. lla avaient besoin d'un journal spé-
cislement dévoud bi l'explication des ques
tions qui Jes intéressent le lus commeagri
culteurs et hortieulteurs, et ils ont trousé
dans le Canada Farmer ce qu'ila désira‘est,

Le Farmer a reçu les plus flutteu«e ve,
commandations des principaux agricdlieuts
de In Province, do In presse eanadienne, et
nussi de ceux qui Font peut tire les moil-
le0rs juges en ces mutières, les journaux
agricoles des Etats Unis.

Pendant les derniers huit mois ie C'unu-
da Furmer a fourui un glus grand nombre
de gravures sur buis, un des agents les plus
pro, tué à fépandie luvs idées, qu'auenn an.
tre journcl ngricole du monde-!Tlw égale-
ment fourni plus de matières à Dire qu'au-
cun autre journal publié pour le inéme prix.
[1 west pus aculement moins coûteux qu'au-
eun autre journal agricole. uaglair, ou wod-
ricnin ; chacune de ses phrases, meme,ep
apés inlement dévouée aux sujets qui inte
ressent directement les cultivatenrs de la
Provinee et il est conséquemment la meil-
leure affaire «qui roit ù Im portée des'Canu-
diens.
Le Farmer étant maintenant solidement

établi, l'uditeur est en état d'annoncer qu'il
lui fera subir d'importaules améliorations
durant l'année qui vient. Chaque mois ajou-
te au nombre de ses rouseripteurs, à l'expne-
rience de l'éditeur et de ses mesistants. Îes
illustrations pendant l'année prochaine se-
rout encore plus nombreuses ct d'une meil-
leure exéaution que durant l'année qui sw
bientôt finir. On n'épargnere aucun éffor:
pour fournir aux agriculteurs les informa-
tiens les plus récentes ct les plus complètes
sur tous les sujets qui auront de l'actualité.
Le Canada Farmer est | ublic le ler «x
le 15 de claque mois sur une feuills conte-
nant IC pages, in quarto, et est adressé
frauc de port aux prix snivants :

 

 es demandes pour l’ousraste ri-sexwue doi-
vent être adressées franco à ‘Evo. Matures,
Bureau du Courrier des Etats Unie, 92,

 

COUR DECIRCUIT
Dans el pour le Comié de Rouville.

EN VACANCE:
No. 172.

MARIEVILLE le VINGT-SEPTIÈME jour
de DÉCEMBRE mil huit cent soixante et
«juutre.

EDWARD MACDONALD vi DUNCAN
MACDONALD,tous deyx de lu vjlie de
St. Jean , dans le district d’lbewiile ,
marchails assoviés et faisant alfaires et
commerce ensemble comme tels à St.
Jean euscit, sous les noms ct raison de
E & D. Mucdouatd,

Demandeurs.
vs.

ABRAHAM LARIVÉE ci-devant de la pa-
roisse de l’Ange-Gardien, dans le district
de St. Hgaginthe, ot actuellement du
township de Farnham, daus le district de
Bedford, cultivateur,

Défendeur.
11 eat ordunné, sur motion de M. L. G. Mac-

donnald, Avocat des dits demandeurs en autant
qu'il appert par le rapport de Richard Buch,
tin des huissiers jurés de la cour supérieure
exerçant dans le distriet de Bedford, écrit et
annexé an bref de Sommation émane en cette
cause, que le défendeur n°a point de domicile
en cette partie de la province du Canada,
constituant la province du Bas-Canada, gu'i!
ne peut être trouné dans le dishict du be.lford,
que le défendeur soit. par um avertissement à
tre deux foin inséré on langue anglaise dans

de papict-nouvelle publié en la vilie de St.
Jean, appelé. The Netes, et deux tuis en lan-
gue française, dans le papier-nouvelle, public|
en la ville de & Jean. appelé Le
Cunadien, notilie de comparaître devant coute

dervnsdeurs, sous deux Mois après la lernière
lusettion de Lol avertissement, et sur le cléfaut

Pour une simple copie $1.00 par année.
Et aux clubs aux prix suivants :

Warxén Sracet, New-York. Envoyer le] 10 copies............$900 do

montant eu billets où en trmbres pote du] 20 de ............. 16.00 do

Canada. : $0 do... . 8000 do

22 Avil 1PM, 100 do 1.00... . TO de
rues == = -7-- 7 Aux sociète agricoles qui .

PROVINCE DU CANADA,| ruront besoin de ples
DISTRICT DE St HYACINTHE. de 125 copies, le Far

mer sera wlieasé pour 060 do
Afin d'encourager le (lus de souseriptions

possible pour commenser l'année 1865, je
Cunada Furmer sern adresse, à partir du
ler octobre, à tous les souscripteurs pour
rette année, à compter de la date de leur
remise.

Lies sous: ripteurs qui passant ainutenant
recevront ainsi le Journal pendant guinze
mois pour le prix d'une seule annce.
On ne r'aboune pus an CanadFarmer

pour moins d'une nonce, vi tout aboxnement
commence le ler janvier pour jusqu'au 15
décembre de la mème anne.
Tots lus rosscripteurs d'un club doitent

recevoir leurs numéros à nn reul bureau du
poste ; mais chaque numéro sers adcessé
et mis en tml séparément,

C'est maintenant le temps île souscrire.
Les ordees duivent &re envoyés à

GEORGETBOWN.
Editeur, propriétaire, 56 & 28 King

Sireet East, Toronto, . 0.
St. Jean, 25 Chtubre 18904.

ETAULISSEMENT CANADIEN.
 

Meubles de Méuage.
M. l'arigauit, à l'honneur «d'informer bus

eltoyens du distisct d'blésville, et le publie.eu
nel, +1 Lun crny qu ont bessde Mer -
os de Ménage, qu'ils pourront se procurer

2 000 mogacin dott er ont ile pe ivent svine
basain, Lain consiamaent eu mains ca ase
sortiment trén varie de MEUSLES DJ ME-
NAGE, prin Sauvs, Nacht 4 Dies, Coan:

Franco-|{ sae a Couches, Etc.
—TELS QUY.—

cour, et ld do répoudre 3 la demande des dits| Safus, Cruapis, Fuutenils. Devorwses Chai-
ses, Talle:8:Cutte . Youlled-Diner avec

 
terre “ qu'il n°
¢ J J fenilles extras, Sideboards , Chiffimmiers,

Garde-robe, Lavemains, Jims de lits. Hau.
reaux de“tufletre, Commedis, Miroirs de
toutes grandeurs, ete, ete.ete,

Faite dans lon clerniors gollis, avee dléyan.
ce solidité el Rv. € Sew treilleus malcrinnt.

En veudnt rendre une visite # ang TA -
BLISSEMENT CAN SDIENl'acheteur ponr-

Wh pot ve procures tout
, Vi mom de <eun, Actes Prix beaue mp

[ine han quids fe veiddent gereralement nil-
ences,

ln matière médicale qui seit camparable à
In Salsspareille quand elle cat préparée pour
restaurer le ton de l'estomac et rétablir les
constitutions ruinées. ” Mais nous savons
par notre propre expérience que les vertus
de la Salsepareille sunt contuplées quand
elle est rombinde avec d'autres rncines,,
plantes et Lierbes d'une propriété médicale
étonnante»,comme preuve de cet avancé
nons n'avons besoin que d'essayer ce remëde
efficace et éprouvé.

LA SALSPAREILLE DE BRISTOL.
eat une préparation composée des meilleures
substances végétales ; parmi ces enbstances
66 trouve Ia meilleure qualité de racine de

, ! Salspareille de Honduras: à cette racine
Pour l'Italie, 85,000 hommes, l'on peut en njouter d'autres d'une grande
Aux lues, lcs auglais ve sont enipa- vertu émoiliente, dépuratoir« et curative.

«va de la fortcresee de Dalinikote-Bhone Le tour est préparé de la mantère In plus

chambre des représentants. Îl n’y voit
qu’une nouvelle source de complica:
tions. Le Morning Post croit que l’ac-
lion énergique du geuvespement cana.
dien va avoir pour effet de rassurer le

, ‘cabinet de Washingion sur la rectitude
; de ses intentions. Uncorrespondantdu

limes lui écrit de New-York qu'avant
l'ouverture de la navigation les améri-
vaineseront furts sur leface, tandis que’
"Angleterre, si elle ne se prépure pas,
se trouvera uvec un ecol vaisseau de

| ‘guerredans ces parages-
En Autriche et en Dialic on doit gran.

dement diminuer Peffectif de l'armée.

St. Sean, W Décemtre 1864. du dit défender.r de comparaitre et de répondre
rm - à telle demande dans le deli sumlit, il sera

Acte Comoernant la Faillite 1864, |petmis aux demandeurs de Jirocederd la pee
— ve et tu jugement comme daus une cause par

Les créanciers da soussigné sont notifiés de défaut.
ne téunir au baireau de MM. Buchanan et
Huntington, avoents, à Nelsonville dans le
Township de Dunham, district de Bedford,
MARDI le VINGT-TROISIEMEjour de JAN.
VIER 1863 4 DIX heure A. M., afin de rece-
voir un élat de seu eflnires et de nommer un
Syndic auquel il pouria faite une reesinn en
vertu de l’acte anadit, .

FORTUNATUS P. WOOD.
East Farnham, 15 décembre 1864,

 

De par la cour, ;
FE MRUNIER,

vÉP. UC. 0, 1

Carreau & Rhinville,
AVOCATS. |

Rue Ss. Jacqurs, Yr. Juan. .

S'ndreascr à J. P. Currenu Kt. Jeanof io Ne 275. RUE NOPRR.DA |
I. F. Rainville Montréal, : Vie-d vis l'église des Récoilets,
MM.C. ç R. = chargent d'affaires pour, | Mertiési, 5 Sertembre 1868,

u'Citeuit dde St. Mourir, Pr "AE -
M. Rainville eat 81, Joan toun log op | 0. Jd. LASERCE,

medis. ; * to AVOCAT,
Kt. Jean, ter juillet 1808 ! SAINTJENN

 

   
keARISAVLT,
ERENISTR,

Dr. G. Meorhead.
ERCOIGNKURE UVES RUES RP. CHARLES ET pusar,

PRÈS DU PALAIS DE JUSTICE.

St. Joan, 23 iin PRES,

    
 |



 

 

Le l'ranco-U'anuadiues
 

HARNAIS ! HARNAIS! !' EL'Hiver! L'Hiver! ! Maintenantà Se Jean. |SALSEPAREILLE
V'M. BORBRIDCE, GARE A VOUS!

RUE FRONT, ST. JEAN. ne« PIRE R NCA ANENCA €205 he AHOFE,
“0e respectucusemmnt attention du pubiie

ceegrid aesoitoney 2

Aavnais de premiere Classe
COLT TRY SELLES, 10805,

Taig 7? . . . ».lardais C+ Laval, couvertes, &c., |
Do tous çrnien, Euhuaques aveu le plue urant|
wet iver les rictiteu > mtateriaux, Douss je
Pratt de aad ed ete Le eva otl-

WPOUTERE NIV ter gee prit y a de
veux dure le pus se da qroiutou He anti ets
4 4 cxbeu blow comand x dont eu vroudra !
ia hanoer à junte à Lu bonté de l'ouvrage
"ta grands relucdion de vos quex . lui fout |

copêrer de tétiter vins pat de lrucourage
sent dit pablic qu'il coude eseciuel ee|
rorvat,

os . .; ;PEEPEUTCAUT eva Rais et le public e

Ursa, des invitent a vende Vier le plu
grand à sortituers du

  

 

  

  

soit jutunis offert vu venit en set+ »
Consi-tanl ep; 

Bous, Manchons, Gants,
Mituines, §e.

Un UNVEIR wisi uh bab sescitianent d'otue
ments pour

Les HARNAIS et los VOITURES.

De plus une grande quantité

i comme puile passé, l'encouragementlibéral
de ses Lombreuses prati ques et du public en
géneral,

 

; AUS SE: —
Unesgrande vmicté de Cigarres, Tabac àte ; 3 [ry - # de ("sn GJ rey C = +, "ye :wre Wf NE LEeG) 0; Chique et à l‘umer, ‘l'abae en Poudre, DisLUE TsbeSdas ite. Ci| pes de Funtaisies et de Goûts, l’urte-Cigar-

res, Tubatières, &e, &c,

—DLE PLUS :—
Cols, Collets, Soulier de Clœvresil, Can-

nes, el une infinité d'articles trop long pour
être menticnnge,ee chuide toutes cajeces de

, Le icut serA voudu aux plüs bas prix
© . possibles ep gros en détail.Bourures

— &Les Marchunds de la campagne sont
I gogo séparatlnis v7 Ll lautes sous le plus paitieuhiercainent invités d'aller eanntiner sonwi diai hoet wagnasin avant d'arheter ailleurs

: “ : Nout ha pas de faire une visite au mue

OUNMCDONOUGH* “7774sua,
Marchand-Tailleur

Rex Front,

CI-DEVASE Eurtoruauez E Crinror& Co.

LT DE
PORTENMANTEAUX

detousgenres cl duns les derniers goûts

; En tace de Langelier et Deculles.
Se. Jean 16 Sept. 1864,

Liat maintenant dans le noirenu magn cpr pe POP IRAN EE
n is côté de chez Lungelier ot Deceiless } RUE FRONT, ST, JEAN, C. E.
Li aen mains un usurtiment de Draps | Dana l'établissemeut ci-devant oc: upé pur

ts plas fins et de Tweeds fes p'us riches et MM. E. D. MACDONAL D,
«6 plus recherchés je des pric fort modérés, |
Les 0 vs sont garautis ef exceutie:Code incomaFy Le WIGHT,

_ 1 CHIMISTE ET DROGUISTE.
Jean 13 Septembre 1804.

7 ’

H. CORKBRAN,
RBFBVRE ET HORLOGER

RUE RICHELIEU, COTE is?

Tous les Ouvrages gent garantis,
St, Jean, AU mar (HO

 

11 tient constamment en mains un assorti-
ment complet du

REMEDE
CE LE

Médecines Patentées,
TT ‘ ) ADD IY 4270 Ta

4 4 Tfl E, FORBES & CIE,
‘Tout en remerciant le pristie et général de
“ACIOUR et ithéral encouragentent qu'ile en

“4 reçu depuis leur entrée cn affaires, roilicie
"ent du nouveau la continnu ion de sen patro-

“ge el ani attcistioe pour leur fnds vacié et
«lu de

Marchandises Sèches
» “lat ot 4Cape, des mieux clhiisie,

4 _e

Groceries,
VERRERIES, FAIENCE

LIQUEURS, ITC.
arte volsine, Coté Nord-Fst de Mine.

Lervaudt, en fuce de ls wrus-
seric nouvelle,

> Titue Front,
ST. JEAN, C, E.

“ONNE COURET REMISES.
SiSdean, 7 quite Vtt.

IPARFUMS, BROSSES, PEIGNES
&c., ke, &u.
——

s et Bois de T'einture

GRAINES DE JARDIN,
DE CHAMP ET DE FLEURS.

Lutes, Peinture
 

Le tout garanti de première qualité.

EN OUTRE:

SALSEPAREILLE DE BRISTOL.

AMER BE HOSTETTER.

EAU DE FLORIDE, ETC
F. L. WIGHT.

St. Jean, 24 avril 1863.

NOUVEAUMAGASIN!
| Assortiment général!
|

|

  
WAREAUFROID

1 maison LUDGER LANGLLIER & Cre.,
» ‘ut dass le cours de l'éle des t.ansactions
5 lu permet d'augmenter considérahlement

-_ vvouvuerce d'autoir.ne, Lws aitivles telle que

AOEEERTRS,
MANCHONS,

GANTS 5 MITAINES
yetionnés pour ert établissement sont d'une

“ierehesse et peuvent etre vendus à des
x nibderés, La inude y cat traité avec le

pus grand respect.

Tes Casquettes et les Casques,
“ov plus vanes ot les plus élégants se trouves
© ut tonjours chez

LUDGER LANGELIER.
St, Jean, 13 Septembre 1804.

MATTHIAS JANNARD,
Nouvelle Manufacture Canadienne

LE

CERCUEIL.
u

No. 9, Lete st. Lambert,
J Couatinvation os la fae S. Laurent, près

dela Rus Craig, Montréal.)

lORTE VOISINE DE

THEOPHILE ARPIN,

PLACE DU MARCHÉ DE

4 A A \
ST.JEAN,
M. CARKIÈRE ayant fait l'acquisition

d'un bon assortiment de

Marchandises Nourclles
Des derniers goûts, sollicite l'encourage-
gement de ses amis et du public en général,
qu'il espère mériter par sa ponctualité et sn
franchise dans toute ses affaires.

--AUSSEi—

Groceries, Ferronneries, Provi-
sions, Vaisselles en porcelaine, en
pierre et autres. Liqueurs, etc.

St. Jean, 17 mai 1864.

HOTEL DU CANADA.
| E. L. COURVILLE

NAPIERVILLE.

Les voyagours trouverant i cet hôtel tout
M. Jannard illicite respeclucneement Afe lle confort que l'on peut désirer.

vir acon Btablissement ‘ci-dessus, où il] M. Courville tient tous les jours, à 2 heu-
naru ConstammMent es mains toutes sortes de res “le l'après-midi, à la Station de Stottville
( ERCUELLM, taui en Bois qu'en Métal AUNE VOITURE (cur le transport des
aes FIX TRÉS-MUDBRÉS. voyageurs jusqu'à Napierviiie.

12 vuicpre . opierville 17 éceembre 1661.6.

  
i
i

general de Feneoneagene 1 libéml quid en,

PiLLLETERIEN,
Pour Dunes, Messicuré vt Enfant, qui se

te ville, ple

Cusques, Casquettes, Victorines,

Vir qu'il confectionner lui-même il se croit
“i clat de verdre à meilleur marché que
partout ni leurs, et pur lewime, mirigen,,

J geil a |Pharmacie de Nt, Jean,

1.B.CARRIERE,

iM Paradie Wulvra le Cireut de Napierrille-

 

Dr. PAGE, Dentiste de Boston.
* Pratiquant deptis 7aus en Canada, lt nevs ici
dans les mois de DÉCEMBRE et JUIN, à

 

Dents urrachées snan aucune douleur. Dents
rnbèes de manière à cmpécher la carie.
euts aititiciel!es depuis une jusqu'au rates

lier complet, insérées en or, argent, platine,
vauutehoue vuleunisé, et sur pivets. Tout ous
Vrage garuiiti—CONSULTATIONS LHATIS.

RÉFÉRENCES

vb Wight; 6G, T. Morehouse, Faq. . St.
Jenn; B. Peratoy, Fur. Président de la Han-
que des Tuvnships de l'Evte Sherbrooke ; Og.
en, Shérif; Dr. Bateau, Trois-Rivières.

© St, Jean, 29juillet L866,

Le Grand Remède Canadien.
CONTRE LES

Maladies des Poumons.
pu

Dr. G. A. VALLÉE,
MÉDECIN & CHIRURGIEN

CHIMISTE $ PHARMACIEN

FTROIS-RIVIÈRES.

L'ELIXIR DELA FORET,
Remèle infaillible contre toutes les maladies

des Poumeous. de la Poitrine et de lu Gorge,
malud:e qui toutes tendent à lu Consomption.
Témoiguage éclataut de LL. Lamontagne ,

employé au Bureau du Journal de Québee.
Québer, 26 Avril 1804.

Dr. Vallée Trois-Rivières,
‘ Mossikun,
y Je ne saurais trop recommauder votre Dlixir |
de lu Forét son vihcacité pour lu toux me pu-
‘rait hors de donte, j'ai par mon expérience
tun du mens entants, un petit garçon de 5 ans,
avait une toux opiniatre depuisplus d'une an-
née, accompagnés d’une opprefsion usthinati-
que, qui le fatsait beaucoup souffrir. J'ai eu
l'heureuse pensée du recourir à votre ELIAIR
etje n'ai pus eu licu do m'en repentir, car
après eu avoir bu cleux boutuilles, Penfant a
été completement guéri cette guérisuii on te
peut l’attribuer au’ l'efficucité de votre re-'
méde.

  

Lovis Laos rauxe.

Le Régenerateur de la Vuc.'
 

Ce remède est composé dee substances qui
n’out pas l’etlet d’asbublir lu Vue le meilleur 1
remède connu au monde wontre les wllmnmn-
tions des yeux, ke.
Dana certains cas, eu rentéde prodoira lu

guérison en 21 heures, !

De l'. A. Gunest, Ver, avocat et Greffier de
Ja Paix da District des Froise Rivières,

Trois-Rivières, 8 octobre 1863.
J'ai fait usagede l’eau pour lu vue et le mul

l’hôtel Mott, rue Front, St. Jeau.,

{le moindre mal.

  

BRISTOL
En Grandé Bouteille.

Le grand Purificateur du Sang,
Lu seule bonne Préparation pour la

Guérison purmanente des

Cas les plus Dangereux
VE

Nerofule. Dartres, Tirmnours, Ulcères et Impetie
£0, et pour toutes les espéces d'Eraptions

Serofuleuses,
 

C'est aussi un Reméde sans puralléle pour les
Rinunes, Enfiures Llanches, Névralgie,

Débilité générale du systéme ner-
veux. Pertu de l’Appétit.

Laugueurs, Fiour-
dinsements,

et
toutes les

Maladies de Fuiv,
les Fiévres intermittentes,

Fiévres bilieusen, Jaumisee, ete, ete.

C'est le meilleur Remède, et de fuit le seul
sur lequel on puisse compier pour la guérison
de toutes lus maladira occasionnées’ pur l’état

calomel,
{JeLes malades peuvent être assuré qu'il

n'entre pas, dans ce Médicament, la Moitulre
particule de Substance Mercurielle, Minérale,
ou d'aucune Substance véndmense, [lest par-
taternent inoffensif, «1 peut être administré aux
personnes les plus affaiblies par In maladie,
comme aux enlants lev plus délicats, sans faire

Den directions complètes pour re servir de ce
Reinède se trouvent impritnées sur los Papiers
qui enveloppent la Bouteille : et atin de se tes
nir en garde contre les contrefaçons, voyez ni
la signature de LANMAN & KEMP se trouve
sur l'affiche bieue.
Seuls Fabricants: LANMAN & KEMP

Nos, U3, 71 et 73, Water St.
New-York, E.-U.

A vendre par tous les Pharmaciens !
en Canada. A St. Jean pur F. LL.)
Wight.

21 décembre 1861.

 

 

Pilules Végétales
ne

 

ampur lu saug et par l'usage immodéré du -

  

 

   

LAGRAVE,
AVOCAT.

Rue Nationale, St, Juan 30 mar 1060.ee

B. TUGAULT,
AVOCAT.

fae Nationale, t, Jean, 30 mai.

  

| J.DE

CHS.LOUPRET,
AYOCAT.

Hue Napjer, !berville,

|

mai,

“PHIL.VANDAL,
AYOCAT,

RUE FRONT, ST. JRAN
M. Vandal suivra les cirzuite d'Ibercil'

de ste Marie et de Nnpierville. ne

TR.JOBSON,
NOTAIRE.

Cain des Rune Bernier et Cl ampluin,--20 mai,

F. G MARCHAND,
NOTAIRE

tte Bernier, St. Jean, 30 mai.

"EUG. ARCHAMBEAULT,
NOTAIRE,

Rue St. Jacques, St. Jean,
11 novembre 1862,

Obs. Thomas Charbonnesn,
NOTAIRE,

JL'ACADIEK.
L’Acudie, #2 juin LRGO,

V. & 0. Vincolette,
NOTAULES.

Rue Napier.—[berville, 30 mai 1800

Dr. BISSONNETTE,
Rue St. Charles,

St Tuan, 30 nai 1860.

Bp. Thifault&DeLorimier,
Rue Lacndie, vis-à-vis l'Église Catholique

Napiveville, 21.0 0 186)

M. CHS. DEMERS
A TRANSPORTE SON

HOTRKIL
dans la maison ci-devant cecapée par

BERNARD O'CAIN

PLACESdu MARCHE
Où on trouvera comme par le passé tout

le confort possible.
Jin aussi une mugnifique cours et de

bonnes écuries, BRISTOL
|
i

!
!
I ‘yeux, appolée + Le Révénerateude la Vue.”*

du Dr, G. Vallée, Phirmavien de cette cité. Je;
whesite pasd dire, que c'est un remède mer-
veilleux et inappréeiuble. J'ui été guéri moi- |
méme, par l'usage de celte eau, d'un mul
d'yeux grave, duns l’espace de trois jours.
Deux personnes, dg la campagne réduites à‘
gatder la maiscr:, à cesser leur travail et à vi-
vie dans une chambre noice, par sdite d'an !
mal d’yeux invetéré, et que plusieurs Mois de
traitements de médecine habiles n'avaient puj
vaincre, Ont été complètement guéries dns
l'espace de huitjoure, par l'usage de l'eau pour
la vus du Dr. Vallée, qu'elles se sont procurée |
sur wa recommandation. Pour la indique|
,somine de trente sous, vos deus personnes ont’
‘été rendues à la santé et à leurs occupations,
let à tous ceux qui suutfrent du mal de la vue,
{je din avec confiance, ai'rona désirez être gué-
‘ris sûrement el rapidement, procurez-vous le
: Régénérateur de la vue du Dr. Vaiién,

L. U. A. Gexest.
Trois-Rivières, 13 février 1864.

FELTHEY
VEGETALES ANTI-BILEUSES

Ces pilules aont garantios 10 contenir aucu-
ne préparation (le mercure,

en pilules sunt caleu.ées pour les personnes
) qui désirent prendre un remède elficuce sans
(nuire & leurs vecupations journalières sont
excellentes contre les maladies du Seng, de
Fuie, des Lutestina et de l’estomac.

Seul propriétaire,
by. G. J. A. VALLÉE,

Phurmacien.
Trois-Rivières

F.L. WIGHT,
Pharmacies,

; St. Jean.
4 Mai 1564,—1n.

 
 

|
|
|

Agent :

HOTELST. JEAN
‘ PAR

FRS MONETTE,
| PROPRILTAIRE

| Rue Richelieu, auCentre des affaires
et à quelque pas du Marché.

11 tient consetmment des Voitures à la diss
pontion du publie.
51, Jean, JI mai 1910.

 

"Leblanc, Cassidyet Paradis,|“
AVOCATS.

BUREAU : RUE McCUMMING.
xx Face bs T. R. Josson, Ecn.

i

 

ENDUITES DE SUCRE,
Le

GRANT REMEDE

WAUX LEPOUMONS,
D'ESTOMAC ET D’ENTRAILLES,

Mises daus des Fioles de Verre et yntantios|
propres à être conservées dans tous les

3 Wi JN warsCLAUDE, |
Ces Pilules sont expressément Tignes
ur opbrer en harmonie avec la SALSEPA-
EILLE de IRISTOL, ce grand Purificateur

du Sang dans lcs Maladies résultant d’huments
dépravéos et de san impur, Sous l'influence
de ces deux GRANDS REMÈDES, le» Mala-
dies juajue-là considérées comme entièrement
incurables, disparaissent Jrnptement et per-

Dans les Maladies anivantes ,

 

mancmment. |

rompt etle meilleur
doit dre encore appli

La Dyspepsie vu Indigestion, les
Maux de Pourans, la Cons-

tipation, les Maux de
Tête, l'Hydropisie

et les Piles.

Depuis plusieurs années, ‘re Pilules ont été
employées «dans la pratique quotidienne, tou-
jours avec lus meilleurs résultats, ot c’est avec
& plus grande confiance qu’elles sont recom-
mandées aux patients. Elles sont .
avec les Exiraita Végéiaux et Baumes les plus
coûteux et les plus pure, et dont il n°y en a de
trés-peu employés danv les Médecines ordinni-
res, caso de leur coût élevé ; cette combi-
raison de rates propriétés médecinales est telle
que dans les maladies lonzues et difficiles. où
les autres Medecines ont complétement failli,
ees Pilules extraordinaites ont opéré des guéri-
sons complètes.

Seulement 25 Centins la Fiole,
A vendre par tous les l’harmaciens en Cann-

J. F. HENRY & CIE,
Agonts-Généraux pour Montréal,

303, Rue &. Paul, Montréal. ,

A vendre A St. Jeuachex M. F. J.
Wight. J

di ut été préparé, et

 
|
i 21 décemtre (863.

vos Pilules sont Ie Reméle Je plus sûr, le plus €

Se Jean, 17 mni 18064.

COMPAGNIE

D'ASSURANCEU
BOLAL

De Jondres of Jicerpool
CAPITAL——DEUX MILLIONS STERLING

Et un grandfonds de réserve.

DÉPARTEMENT DU FEU.

Cette Compaguie continue à asaurer les
bâtisses et auires propriétés de tontee descrip.
tous contre pertes ou dotemeges par le fin,
aux conditions les plus favorables et eux [aux
lea plus bas qui soient chargés par aueunes
den compagnies auglaises.

Toutes pertes raisonnnlles sont promnpre-
ment réglées sans déduction où disrompte rt
sans rélérence en Angleterre.
La grand Capital et ln direction judicieuse

Je cette Compagnie offrent la plus grande
sûreté nux araurés. t
Aucune charge pour police où transport

DÉPARTEMENT DE LA VIE.
Les avauteges suivants sont offerte part

un groud nombre d’auires par cette Coinpa-
4RIN AUX personnes qui se proporent d'ussurer
teurs vies,

Patfaite sécurité pour remplir parfaitement
ses engagements cuvers les teneurs dle polis
on.

 

Taux favorables de premiven.
Une grande réputation cu prudence et “le

jugement et le plus grande libdralité dana In
considération ne tmsies les questions qui eon-
cernent ten intérêts der asvurés,

[I est alloué trente jnure de grâce peur le
paiginent wt le renouvellement de preminm
a: lon ne perd pas eu police a'il y à eu faute
sans intention,

Les polices qui échoient sans le puiement
de premiums peuvent être renouvelées dauv
les trois mois, en payant le premium, avec
une amende de dir ch par con enr ia
reproduction de preuve entisfaienntes de In
bonne annté de la personne assurée.

Participation de profits par assure, se
montant aux deus tiers du montant net.
De forts bonus o:.t été déclarés en 1885 se

montant à £9 par cent, par année, var la
sounmensaurée, lant sur les Ages de vingt à
quarante, 20 par cent sur le premiug. La
prochaine division des profits’ aura lieu en

  

     

Mn ne charge pas pour lew evaux et les
polreué,
Rénuméretion du Médecin pnyée par

Compagnie,

Pour References Medical-R, H, Wight
Médecin.

Ageut pour St. Jean ut les enviorne,
Wu, COOTE.

Agent à Montréal, ‘
+k L. Rours.

3janvier 180). |


